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      Aux deux tiers du chemin de la vie, à peu près, je ne me sentis plus tiré par les haleurs.

      – On ne hale plus, énoncèrent-ils dans leur langue. Vous n'avez qu'à vous haler vous-mêmes.

      Chose impraticable, comme beaucoup d'autres aujourd'hui mais la nostalgie aussi il faut en faire son deuil, ça ne vaut plus la peine. Ça vous fera les bras dirent-ils, et se moquaient depuis la berge. Ne se donnant même pas la peine de nous flécher, ça ne se fait plus guère. Nous nous mîmes à dériver. Non ce n'était pas un succès ce voyage. Personne ne veut plus être le terrain. A moins que vous n'ayez un copain dans la place, ils ont des copains chez nous maintenant, pas seulement des conjoints,tu ne peux plus arriver comme ça, d'un ailleurs, pour les observer. Ils disent : du Terrain, nous, vous nous avez regardés ? et on raconte aux veillées l'histoire de cette expédition qui, au seuil de la jungle, s'est vu remettre des formulaires imprimés à remplir. Donc nous dérivâmes, et ainsi, après bien longtemps et quelques pertes humaines, tandis que les autres rescapés retournaient à femmes et enfants ou ce qu'ils ont, moi je me retrouvai une fois de plus rue Saint-Denis.

      Elle avait son fouet.

      « On ne monte plus », craignais-je d'ouïr, mais non, on montait encore. Elle semblait n'avoir pas bougé de tous ces mois, mon cœur se mit à battre, il n'avait pas bougé non plus.

      – Encore toi ?

      Oui. Encore moi. Après une presque année d'absence assoiffée, encore moi. Je baissai les yeux. On te croyait au diable dit-elle. Eh bien j'y suis, j'y suis diantre. C'est doublé, dit-elle au vu des billets habituels que j'avais posés sur la table de nuit puisqu'il n'y a plus de cheminée, nostalgie. C'est l'inflation, tes crocodiles ne te l'ont pas dit ? Elle chatouillait les fleurs mitées du tapis du bout de la cravache.

      – Baisse ton froc. Allez grouille. Aux chevilles. Non garde le reste, ton cul me suffit. A quatre pattes. Allez partez ! perdons pas de temps. Non certes n'en perdons pas une miette, je m'élance comme un jeune poulain et m'étale entravé dans mon froc, le fouet tombe sur mes fesses actionné de main de Maîtresse et l'injure de ses lèvres, maladroit idiot chien stupide, tout est bien, je suis rentré chez moi. Elle tourne sur elle-même au milieu du monde, moi autour satellite empêtré courant la queue ballot-tante mais jouissant d'ailleurs. De là où la honte me comble, me remplit, apaise le monstre qui me dévore les entrailles. Plus vite. Je ne puis, Maîtresse. Plus vite j'ai dit ! Mon cœur cogne fort. Bien sûr, oui, il peut s'arrêter tout d'un coup. Je mourrai au comble de l'ignominie. La mort sale, qui me guette, que je guette, que je quête. Les journaux. Humiliation posthume, qui dit mieux ? me voici cette fois rédimé. Tu n'as qu'à sauter comme un lapin. Sur deux pattes, comme un kangourou, allez, saute ! Le fouet scande, saute ! Elle tomba assise sur le lit, dégoûtée.

      Quel con. Non mais quel con. Quelle merde dit-elle. Ces cons-là. Tous ces cons. Quelle tristesse. Mais dis toi, tu continues, on n'est pas là pour lézarder, c'est pas parce que je fais la pause que tu fais pareil, moi j'ai le droit je travaille, toi t'es là pour le plaisir, allez ! jouis ! Elle me titillait les fesses du bout de la cravache, ne prenait même pas la peine de cingler, ne me donnait même pas le pic de la douleur physique. Me laissait rancir dans la douleur morale, sans virgule, sans ponctuation. Ça vaut pas le coup de se fatiguer pour des morceaux de merde pareils, et ça mène le monde, dit-elle – non mais de quoi elle se mêle tout d'un coup qu'est-ce que c'est que ces remarques saugrenues, je marque un temps d'arrêt, le fouet s'abat en plein sur mes couilles, les cerclant de feu, elle vise bien. Tu ralentis tu te laisses aller, saute. Oh mon cœur.

      – On ne fera pas autre chose, Maîtresse ?

      Lan ! droit sur le trou le fouet me châtie de mon audace, me rappelle à l'ordre de mon néant. Qui c'est qui commande ici tu l'oublies ? On fera ce que je décide, aujourd'hui je me défoule au fouet. Debout maintenant elle s'acharne sur moi. Plus vite. Cours. Si vite que je ne te voie plus, fouet, que tu te fondes dans les murs, fouet, que tu disparaisses de l'espace, fouet, que tu ne sois plus du tout. Fouet. Elle cesse de frapper, et, les mains aux hanches : Tu sais que des choses comme toi ça ne devrait pas exister ? je parle sérieusement. Fouet. Elle n'est plus que l'énorme serpent érigé frétillant au-dessus de moi et qui me mord quand il veut où il veut, de pur arbitraire. Ha. Serpent soleil dieu. Une goutte de sang sur le sol, je lèche au passage. T'occupe pas, tu nettoieras tout ça après t'as pas fini attends un peu. Je cours à la vitesse de la lumière je disparais de ma propre conscience je suis frappé de foudre étendu sur le sol, elle ne peut tout de même pas me tuer ça lui ferait trop d'histoires. Pense un peu aux camps ça te donnera du cœur à l'ouvrage, c'est comme ça les camps, tu serais heureux toi dans les camps, pourquoi elle dit ça c'est hors de propos pourquoi elle parle comme ça aujourd'hui ? Qu'est-ce qui se passe. C'est changé. Je ne reconnais pas. Je ne suis pas où je crois. On m'a transporté. Je suis ailleurs. Je ne vois plus rien, devant mes yeux tout est rouge sombre, je suis empli de rouge sombre, empli de ma mort et n'est-ce pas ce que je cherche si douloureusement, l'âpre mort depuis toujours promise. Je vais l'avoir à la fin. Au retour d'une longue absence, c'est dans l'ordre structural, donc c'est. Ce sera. Voilà longtemps que je suis couché seul sous la lampe nue dans la pièce anonyme, comme moi anonyme, elle m'a laissé agoniser là s'est tiré des pieds a fui ses responsabilités c'est allé trop loin et il n'y a pas de preuves, je n'ai pas de papiers je ne les prends jamais dans mes équipées. Un maso trouvé mort dans un hôtel de passe. Non identifié. Sans identité, sans identité. Personne. On ne saura même pas que c'était moi ! Rien qu'un morceau de merde de plus. Je pleure, je me mets à pleurer. Maman. Warum hast du mir verlassen. Mais c'est fini maintenant Mère chérie, nous allons nous retrouver tous les deux. Aux enfers.

      – Regarde-moi ce con. Où on le pose, ça reste.

      – Comme une crotte.

      Ah le beau refrain qui sonne à mes oreilles, le chant de la résurrection, ce n'est pas encore pour cette fois. Elle était seulement allée chercher sa copine.

      Sa collègue de sang.

      – C'est pas beau à voir.

      – Il a fait sous lui.

      – Il nettoiera. Hein ? Il le bouffera. Allez, bouffe !

      – Mange la marde !... Tu te souviens notre Canadien cet été? Ce qu'il était mignon. Je fais du tourisme il disait, je visite. Je préfère visiter le con que le Concorde. Il disait.

      – Il m'a appelée son petit calice.

      – Son tabernacle. Jamais on me l'avait appelé comme ça et pourtant dieu sait si j'en suis un tabernacle! Tabernacle universel oui.

      – Mon petit calice, laisse-moi boire à ton petit calice sacré de Christ ! ça me rappelait mon enfance. Chez les sœurs. J'en ai même jouis dis donc, mon petit calice a monté au ciel pour un coup.

      – Ça repose, de temps en temps. Entre deux merdes.

      – Il m'a dit : si tu t'en venais chez nous c'tiver, je t'emmènerais faire du ski de fond. Parole. Si j'y croyais, je dis pas que j'irais pas.

      – C'est quoi de spécial?

      – Juste se promener dans la neige, sans tout le cirque. Tout seul dans le blanc partout à l'infini il disait. J'ai toujours eu envie de ça, nous autres on aime la pureté c'est connu. J'ai même acheté des knickers.

      – Où ça ? J'en cherche.

      – Chez Dora. Ils ont aussi des grandes chaussettes en laine tu sais, jusqu'aux cuisses. J'en ai libéré deux paires c'est pas trop dur, la fille elle s'en fout. Pour ce qu'elle gagne. Si tu veux on ira demain.

      – Demain j'ai Paulina c'est mercredi. Mais on peut y aller avec elle au fait, elle a besoin de plein de trucs elle a rien à se mettre pour l'hiver. Je vais lui payer de ces grandes chaussettes tiens ça va lui plaire elle est un peu snob.

      Et moi, et moi ! Moi on m'oublie, on me laisse sécher dans mon coin comme une vieille chaussette, non, moins qu'une chaussette, les chaussettes ça les intéresse – bon Dieu est-ce qu'elles vont maintenant se promener avec des gros bas de laine, comme des paysannes? Ça tient chaud dit Élise, mais moi c'est le beau qui m'attire pas le chaud – moi négligé répandu dans ma sanie, je jouis de la jouissance noire et très ancienne de n'être rien dans un monde de femmes affairées, elles sont assises sur le lit tranquilles, fumant et papotant. Ne me regardant même pas en train de me tortiller devant elles, ne m'insultant même pas, ne m'infligeant même pas leur mépris – quoi, m'auraient-elles oublié pour de bon ? Et mon temps? C'est à moi ce temps. Je l'ai acheté. Faut-il encore que je quémande la faveur d'en profiter ? Je le fais, je me livre à une véritable danse du cul sous leur nez, réclamant leur attention – j'ai tous les droits, par-dessus tout celui d'aller jusqu'au bout de mon ridicule, de mon horreur de moi.
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